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Phénomèna 

”lisser des liens... 
Une…… Plünomèmacecide formidable,qu'ellepermet 
defisserdes üerBentre des lecteurscomme vous, d'horizons trèsdivers 
allant du salarié au militaireen passant par le sdenflfique, le journaliste 
ou, pourquoi pas, l'homme politique. Elle réunit, autour d‘intérêts 
communs, l'Argenfin, le japonais, l'Australien, le Canadim, le Finlan— 
dais, et. Nos lecteurs, vous, auraient tort de ne pas profiter de cet 
espace de liberté pour donner leuravis, exprimer leur safisfacfionou au 
contraire leur mécontentement, bref.. développer un débat entre eux 
par Phénmèna interposée à travers les différentes rubriques et notam— 
ment le courrier des lecteurs. Si nous trouvons, à la rédaction, que vous 
usez de cette faculté, vous n'en abusez pas encore de sorte que nous 
avons l‘impression d'avoir quelque peu «anesfltésié» votre sens crlfi- 
que. N'häim donc pas à prendre votre plume pour faire vulolr vos 
propres points de vue. 

Nous clôturons, avec ce numéro, notre troisième année de publication. 
Une année au cours de laquelle d‘importantes étapes ont été franchles 
(couverture couleur, publicité nationale) faisant de Phénomène le seul 
bimestriel français d‘informations générales sur le phénomène ovni. 
Nous ne pouvons que vous remercier chaleureusement d'avoir assis la 
position de Plänomèm et vous promettons de ne pas vous décevoir 
pour 1994. 

Enafiaflangmusvmmüuümsdepæsæd‘eæcähüefiêæsdefln 
d'annéeet vous donnons rendez—vous dès janvier pour une nouvelle 
année d'informations sur la ovnis. 
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Phenom ena _ 

onnaissez-vous les ENOC “de La théorie des ENOC, comme celle 
Bertrand Méheust?Avez—vous du système de contrôle sont nées 

déjà entendu parler du «système de 
contrôle» de Jacques Vallée ? Ces 
termes aux saveurs exotiques, voire 
hermétiques, soutendent pourtant 
deux théories dont le moindre mé— 
rite n'est pas de donner du sens à 
l'insensé. 

On ne dit pas avoir observé des ex— 
traterrestres sans conséquences sur 
savie sociale. Alors, ceux qui ontosé 
sont montrés du doigt. Triste sortde 
ceux par qui l‘étrange arrive. Je me 
souviens pourtant de ces classiques 
enquêtes de voisinage si riche d’en— 
seignements. De ces voisins incré— 
dules en matière d'amis et encore 
plus d'extratenesües, mais qui se 
refusent œtégoriquement à admet— 
t requeM.XouMmeY«aüpu 
inœnterça». il est bienlà le dilemme 
de ceux qui vont sur _le terrain re— 
eufl'llir pareils télxioigmæs. La récits 
sont souvent pleins de points com- 
muns. Une grande lumière posée au 
sol, un objet que l‘on ne reconnaît 
pas à la corne d’un bois ou, juste là, 
à la sortie du bourg. Et, tout prä, 
des êtres humanoîdes dans d'étran— 
ges combinaisons. L‘astronome et 
ufologue américain Allan Hynek a 
baptisé ces témoignages Rencontres 
Rapprochées du troisième type ŒR3), 
soit l'observation à moins de 150 
mètres d‘un ovni et de ses occu— 
pants. Certes, beaucoup de ces RRS 
trouvent des explications pmsaî— 
que. Erreur d'interprétation quand 
en 1954 un automobiliste se fit tirer 
comme un lapin, alors qu'il réparait 
son véhicule à la lueur de ses phares 
(l). Psychoses, quand comme dans 
bien des cas de contacts allégués 
avec les extraterrestres les symptô— 
mes psychiatriques se font patents 
(2) . Mensonge enfin, quant pour 

. gagner quelques sous ou récupérer 
sa petite amie (3) on prétend avoir 
vu ce que rares peuvent se vanter de 
connaitre. Mais tout n‘est pas la. 
C'est un lieu commun de le dire, il 
est des témoignages qui résistent à 
l'analyse. Voyons ce qu‘ont à nous 
dire ceux qui y ont réfléchi. 

d'un même constat. D‘un bord de 
l‘échiquier, Bertrand Méheust, pro— 
fesseur de philosophie, auteur, en 
1985, de Soumupes wlanteset folklore 
(4). De l'autre bord, l'informaticien 
jacques Vallée. Dép en 1969, ce dmüa‘ 
avait noté les similitudes existant 
entre nos modernes rencontres rap— 
prochées et les descriptions d'êtres 
sumaturels qui peuplent le folklore 
de nos aïeux (S). L'ufologue améri— 
œin en tirait pourtant de tartes autres 
condusions.MéheustetVflléem 
proposent respectivement des ver- 
sions afñnées, ô combien, de l'hypo— 
thèse sodopsychologîque, qui en— 
tend expliquer les ovnis en termes 
de sociologie et de psychologie, et 
de l‘hypothèse extraterrestre, qui 
entend, elle, trouver dans une réelle 
intavenfion extraterrestre l'explica— 
tion du phénomène. En cela, ils ont 
considérablement rehaussé le niveau 
du débat. Avant d'examiner leurs 
avis, aussi pertinents l'un que l'au— 
tre, bien qu'opposés, voyons donc 
où se situe le rapprochement entre 
tradition et ufologie. 

quand les fées et le 
faitaud furent arrivés 
auprès de nous, il leur 
tomba sur la tête des 

binettes qui leur 
cachaient la figure 

En la matière, l‘oeuvre de Paul Sé- 
billot constitue un passage obligé. 
Ce folklofiste du siècle dernier a 
consacré plusieurs ouvrages à la lit— 
térature orale. Les légendes y co— 
toient les contes comme les chan— 
sons ou les proverbes. Dans son li— 
vre intitulé Traditions, superstitions 
et légendes de la Haute—Bretagne (6), 
paru en 1882, ontrouve un étonnant 
chapitre sur les fées. Ces créatures, 
apprend—on, passaient pour avoir 
réellement existé puis disparu au 
début du dix-neuvième siècle. C'est 
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à Saint—Cast, dans les Côtes d'Ar— 
mor que Sébillot en obtint des des— 
criptions précises . 

Tout d‘abord, voici le récit d'un 
laboureur nommé François Mallet 
duGouray: «Ellesétaientfaüasmæ 
des créatures humaines; leurs habits 
n'avaient point de couture: et on ne 
savait lesquelles étaient des hommes, 
lesquelles étaient des femmes. Quand 
on les aperceoait de loin, elles parais— 
saient vêtues des habits les plus beaux 
et les plus brillants. Quand on s‘appro— 
chait, ces belles couleurs disparuiæuient,‘ 
mais il leur restait surla tête une espèce 
de bonnet en forme de couronne qui 
paraüsaitfaäepæfiedeleur…æm 

Et maintenant, le témoignage d’une 
autre habitante de Saint—Cast, âgée 
de quatre vingt huit ans au moment 
où il fut recueilli. Marie Chéchu 
raconte : «Oui, je les ai vues, aussi vrai 
que je vous parle. ]'avaisà peu près huit 
ans, lorsqu'un jour j'étais a garder mes 
moutons auprès de la Mare et a côté de 
moi il y avait des patoures de mon âge. 
Tout d'un coup l'une d'elles s'écria " 
Voici les fées ! " . Ie regardais et je vis 
deuxfemmes et un hommehabillés tout 
en toile qui marchaient sur les rochers 
comme sur un beau sentier. Nous allâ— 
mes les voirde plus près, au fil de l'eau, 
car nous pensions qu'elles devaient peser 
par là. Quand les fées et le faitaud 
furent arrivés auprès de nous, il leur 
tomba sur la tête des binettes (sorte de 
corbeille en paille, ndlr) qui leur ca- 
chaient la figure. Nous wulûmes les 
regarder par—dessous; mais elles sauf- 
flaient sur nous et nous étions prêtes à 
tomber. Des femmes qui lavaient au 
doué de la Mare les avaient aperçues 
aussi et elles étaient accourues sur la 
dune pour les regarder. Nous qui pen— 
sions que les fées allaient à la Houle de 
la Corbières, nous primes un sentierqui 
menait auprès de la redoute sous la- 
quelle se trouve l'entrée de la Houle et, 
comme nous y arrivions, nous nimes le 
faitaud et les fées qui yentraient.» 

Des vêtements sans coutures, des 
visages dissimulés par des binettes 
que l' on nommera it aujourd’ hui des 

Phénomèna 
casques, la faculté de se déplacer 
sans gêne sur un terrain accidenté, la 
propension à se montrer sans pour 
autant se laisser voir… Ce sont bien 
la autant d’analogiee avec nos 
modernes extraterrestres observés 
lors dæ rencontres rapprochées du 
troisième type ! Des exemples simi- 
laires abondent dans le folklore fran— 
çais et européen. Là où les fées, lu— 
tins et autres kon-igans surgissaient 
des grottæ, læ occupants d‘ovnis 
arrivent par la voie des airs. Là où 
l‘Ankou (l’ouvrier de la mort en 
Bretagne) faisait «caler» les charet- 
tes à cheval, les ovnis stoppent les 
moteurs des voitures. Bien peu de 
choses semblent avoir changé de— 
puis les temps anciens où, déjà, 
l’autre monde faisait de temps à 
autre signe aux humains. 

% tous temps 
-. . Iles que soient _ 
cultures, les ENOÇ; 
tiraient permis a , 

Aussi intéressant qu’il soit, ce cons— 
tat ne pouvait suffire aux plus exi— 
geants de ceux qui, régulièrement, 
s'y trouvèrent confrontés au hasard 
de leurs enquêtes. Mais que seraient 
selon Bertrand Méheust ces fameux 
ENOC susceptibles d‘expliquer tant 
les visions de fées que d'extraterres— 
tres ? Pas des psychosæ. Ni la résul— 
tante d’abus d’alcool ou de drogue. 
Plutôt des états seconds, proches de 
lah“ansetellequ'mlaœmonædæz 
les peuples à culture chamanique. 
Chez les Esquimaux par exemple, 
cette transe peut être provoquée par 
la simple observation de la Lune. Le 
sujet, futur Chaman ou Homme Mé— 
decine, va alors vivre intéfieweuænt 
son enlèvement et son initiation par 
les puissances de la nature. Ceci a 
étélargement constaté par læethno— 
logues. Mais ces trames, qui per— 

mettent donc à la mythologie cha- 
manique de se perpétuer, seraient— _, 
elles le seul apamge des Esquimaux 
et des Indiens d’Amérique ? Nos 
modernes témoins ne pourraient—ils 
vivre pareille transe après avoir 
confondu un quelconque pl‘érmnèm 
mtmd avec un ovni ? Les RRS, comme 
la erflèvemmts qui défraymt la chro— 
nique aux Etat—Unis, ne seraient—ils 
que des vécus intérieurs alimentés 
par l’imaginaire de notre époque,en 
l'occurrence le phénomène ovni ? 
Alors se perpéturait ainsi la mytho— 
logie des êtres de l'espace rendent 
visite au Terriens. Comme l’expli— 
que Bertrand Méheust : «Pour que se 
développe une mythologie, il faut que 
certaines personnes vivent une réalité 
pleine de fractures (par fracture l‘au- 
teurdésigrteid1esENŒoutiansæ, 
ndlr) dans laquelle le rêve collectif va 
pouvoir s‘implanter sous fonte réa— 
liste». 

Comment serait—on passé des fées 
aux extraterrestres ? L‘imaginaire 
aurait évolué parallèlement à l'épo— ' 
que. Tout se passe, pense Méheusg 
comme si nos légendes s‘étaient 
trouvées technologisées avec l’avè— 
nement de l‘ère industrielle et du 
roman scientifique, ancêtre de nos 
romans de science-fiction. Un nou— 
veau genre littéraire très populaire 
qui, de fait, emprunta au folklore 
bon nombre d'âémenls, y adjoigmnt 
ce que les nouvelles techniques lais— 
saient entrevoir pour l'avenir : 
machines volantes, armes à rayon, 
voyages spatiaux, etc. Le roman sciat— 
tifique aurait constitué un creuset 
où serait apparue la thématique des 
rencontres rapprochées. A la faveur 
de multiples confusions et des Etats 
Non Ordinaires de Conscience 
(ENOC), le mythe des soucoupes 
volantes, dont les représentations 
étaientdésormaisprésenæsdaæ les 
esprits par voie littéraire, pouvait 
alors s’inœrner. Comme s’était in— 
carnéplus tôtcelui desféesetdes 
faitauds. 

En d‘autres termes, de tout temps et 
quelles que soient les cultures, les 
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ENOC auraient permis aux hom— 
mes de vivre l'imaginaire de leur 
époque : rencontres avec les esprits 
de la nature pour les peuples de 
culture clamarflque, rencontres avec 
les fées dans l'Europe pré—indus— 
trielle, rencontres rapprochées avec 
les extraterrestres pour le monde 
occidental contempk 

Sur des bases communes, Vallée 
propose, lui, une autre vision du 
problème. De tout temps, nous dit— 
il, des hommes ont été confrontés à 
un même phénomène qui, au fil des 
siècles, s'æt adapté dans ses repré— 
sentations à notre évolution techno— 
logique. Il ne s’agirait pas*dans ce 
as non plus d'interpréter les témoi- 
gnages au premier degré. Fées et 
extraterrestres ne seraient quedifié— 
rentes formes de la manifestation 
d'un même et unique phénomène 
agissant depuis toujours sur l'hu— 
manité. Jacques Vallée voit dans ces 
mnifestaüonsunvéfitable système 
de contrôle susceptible d’ influer sur 
l'évolution humaine. Voüàquin' est 
pas sans rappeler l'hypothèse de 

Phénomèna 
Bertrand Méheust. Mais Vallée va 
plus loin, envisageant que le phéno— 
mène,etsæefietssuriasæiété, 
puissent trouver bur origine ailleurs 
que dans les méandræ du psychisme 
humain : «Il existe un niveau de con— 
trôle de la société humaine qui agit 
mme régulateur du développement 
humain. le ne sais pas si ce régulateur 
est naturel (c‘est & dire s'il dérive du 
système lui—même) ou s'il répond au 
vouloir d'une intelligence supra—hu- 
maine» (7). 

redressent et fixent] 
Antoine. Il s 'aperçoit 
älors qu'il ne s 'agit ‘ 
pas d'enfants tant 

leur allure est 

Cæ deux hypothèses impliquent que 
l'on sorte du domaine du connu. Il 
nous est demandé d'admettre, dans 
un cas, l‘existence de phénomènes 

psychologiu très mal … et, 
dans l'autre, d‘envisager l'existence 
d'une forme d'intelligence non— 
humaine. Dans ce qui est, nous 
semblet—il, son domaine de pointe, 
l'ufologie s'avère encore bien mar— 
ginale sur un strict plan scientifique. 
Qu’importe, car bien malin qui af- 
firmerait qu‘il en sera toujours ainsi. 
Méheust et Vallée ont, de plus, Vin—' 
œlligence de ne pas rejeter les && 
ments qui ne cadrent pas forcément 
avec leur réflexion, qu‘il s'agisse de 
manifestations physiques encore 
inconnues pour le premier ou de 
l’edsænœ d'un mythe des ovnis pour 
le second. 

L‘habitude veut qu‘après touœ ré— 
flexion vienne la conclusion. Mais 
n‘est—il pas encore prématuré de de— 
partager ces deux chercheurs ? Pour 
s'en convaincre, il n'est qu'à exami— 
ner un exemple classique de rencon— 
tre rapprochée du troisième type. 
T …  dmc i Mart—RAL 
swhmmuæde…de&dam 

Suite, page 22. 

, Nombædeœnulamoflèbræwdemépflsæ pœdümmtmflhæihmauvflœæpuuñm deœtünolgmgæ.fln‘ , 
‘ demeurepasmoinsvnique……rüsætll’flmaunfluæfiœçædætürügmgæwflsplu 

dtuaparexmplelæœsdeümc (Canul)a1967, mdüdeflm—Bebfl(flrflstüe)ml9fl Ilfauulors, pour 

% 

,, ais que sont les Rencontres Rappmchées du 3ème type 
,Ç'estdoncil’rüobgœafllflhüAllmHynùqœmdeværsœfleappähfimpoflhæéedamknflemüam 
Dmde&emSflebflnædubfisüzætyxle……dümpulflœtfimlwmflumfldæ‘ 
ovrfisaperçrsàmolmdel$0mèfiœ,pææœipæfimüédusfl,aüdqtælæmampææoæum. 

îhrœ son ouvrage OVNI. le premier dossier complet des rencontres mwmck£es en Pme, l'utologueMädæl net, … 
,‘lüœsdeRR3damnoflepæys de 1906â 1976. 

@Hmmnfimäknætcææurümgæhüehfiuvækdæmèflœ s……qmdæhflhfimflmæpoæhfllæ 
dpartagêes (Cusac)wdæphæmüœpbyäqmuærmmmflræfmwædehüœmhfleæiw- -Belon); 

MpræmtædamkpæyægeufidoÿqæflmfisdæmæsWamaméæN,bRŒœfmtplmnædtlæmæu. . 
au. L’un des derniers œs reœnsæ, et qui connut une certaine couverture médiatique est advenu le 12 décembre 1987, ven; 
410h50 du matin, & Malvesi, prùde Narbonne. Parti chacha- dubois,unmden restaurateur de40ans, püede famille, … 
observé six pmmages :! proximité de quatre engim semblables à des scooters des ndges. Au coms d'une œnvasatfiort 

' écousue il aurait détaillé ces six êtres, avant qu‘ils ne s'envole“ sur leurs … .  Il étaient vêtus de camba 
pourvues de œgoules et leur sexe était düfldlement déterrxünable 

“ wewmtcæ7muæsovmanqmœapæœæ-famœwr p… 
podfion d'enquête estimant avoir-déjà tout dit aux…etufidoærs hmuxvem l'intamgu.C‘efl en de Mmes 
genæsqu'fl nursexquavmfldrd…yfleledknœ,m…trlendeplumhmümdesæam“rm 

' oir l‘Indépt du 20 décembre 137. 
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m 
Les ovnis en Provence 
OPerry Petralds 

Trans-en-Prooeflœ, Valensole, Dr X, Marignane, Albiosc, etc. 
Autant d'affaires qui paraissent représenter à elles seules, tant 
elles sont connues à travers le Mamie, la longue tradition 
ufologique des cas à fort indice d'étrangete'. Mais derrière ces 
«vedettes», cæ locomotives de l’intérêt médiatique, il y en a 
régulièrement d'autres qui, pour ne pas avoir atteint le rangde 
«classiques» n'en demeurent pas moins très intéressantes. A 
l'occasion de la parution de les ovnis en Provence, Phéno— 
mèna a décidé de vous faire une petite visite guidée. 

ire que la Provence est terre 
d‘accueil est un lieu commun. 

Prêtendre toutefiois qu' elle accueille— 
rait, parmi les vaœncîers tradition— 
nels, des êtres d’outre—espace pour— 
rait prêter à sourire s‘il n'y avait pas 
lestaüts. Quels sont—ils ?Depuisbien 
avant les années cinquante, des 
hommes et des femmes, de toutes 
conditions et de tous âges, disent 
avdrwdœobjeæ,dæêüæoudæ 
phénomènes qu‘ils n‘ont pas corn— 

Pounquoi plus en Pro… qu'ailleurs 
? Divers utologues se sont souvent 
pméhquesfion,maisflœmblequ‘fl 
taille prosaîquement chercher la 
solution du côté d'une forte urbani— 
sation engendrant une importante 
densité de population. Conjuguée 
aux 300 jours d‘ensoleiflemmt par 
en (bon... c‘est vrai que 1993...) et à 
des lo‘uirs plutôt extérieurs, cela peut 
suffire à favoriser une bonne obser— 
vation. Et comme nous l‘avons dit, 
elles ne manquent pas. 

Si l‘ouvrage de Michel Piguet et 
d'Henri Julien fait remonter la pre— 
mière observation répertoriée à l‘an 
957 (deux soleils éblouissant: qui 
traversent le ciel de Nice), on entre 
véritablement dans l‘ère soucoupi- 

que au cours des années quarante. 
Ainsi, le 24 septembre 1945, un ber— 
gr situé à Draguiga aperçoit … 
le ciel une lueur sphérique de la 
taille d'un ballon de football. Ce 
plÆnomène va grossir, s‘immobili— 
ser à une «trentaine de mètres» d’alti— 
tude, avant de balayer le sol d‘un 
puissent phare jaune. Déjà les mou— 
tons s‘aftolaont et tombe… à terre. 
Déjà le témoinserapfisdepmique 
etdewrfigæ.Déjäflsiæaleuflmüt 
de ronflement. 

En mai 1966, près de Salemæ dans 
le Var, deux techniciens de l‘ORTF 
observüent deux «phares: venant 
dans leur direction en suivant l'axe 
de la mie. Penn-nt qu‘il s'agit d' un 

véhicule de fort tonmge, le conduc— 
teur se range sur le côté. Mais les 
«phares- passent au—dessus de leur 
voiture (comme on peut le consta— 
ter, Spielberg n'a rien inventé). Pris 
de panique, les passagers se jettent 
damnnfoæéÿuteavaüdevürune 
masse sombre raser les collines et 
disparaître. 

Il est bien évidemment difficile de 
taire aléatoirement une sélection de 
cas pour vous les présenter ici. Tel 
n‘estpasmueobÿeefit.Noüedmü, 
très personnel, n‘est destiné qu'a 
mieux vous présenter ce dossier 
étonnant des observations proven— 
çales. Il n‘empêche ! Certaines, que 
nous avions suivies dans la pme 
de l'époque, nous ont renvoyé à de 
laminanfies questions. 

Quel était par exemple le phéno— 
mène observé par trois jeunes fille: 
d'un penuomat, en 1977 à Byrn— 
gues (13) (et non Byrargues - 84 
commeilestdit) ? Le 1erfévrierde 
cette année—là, ces jeunes filles aper— 
eevmnt par la fenêtre de leur cham— 
bre un «engin» très lumineux évo— 
lmtimflngfiimdemärædeh 
cime des arbres. Cephäifitièæ, qui 
ressemblait à une demi—sphère tour— 
nant sur elle—même, émetfiit un bruit 
ressemblant à celui des mouches. Il 
vimolta, sembla tomber des arbres 
sur lesquels il fut trouvé des bran— 
ches cassées, puis disparut à toute 
vitesse vers St—Rémy—de—væœ 
laissant les filles dans un état ner- 

ne même saun—t—on, au hasard de 
notre promenade en Provence, ce 
que vit réellement Maurice Masse 
en cette matinée du Ier iuillet 1965 
sur les hauteurs de Valenso‘le ? Cas 
d'autant plus auteur:, précisons-le, 
queM.Masœmœ…pasdnm 
des croisades pour diffuser un quel— 
conque message, ne fit aucune con— 
férence, n‘écrivit aucun livre, allant 
jusqu‘à refuser d‘évoquer l‘affaire 
avec différents enquêteürs revenus 
le voir. 
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v “…... . …Ë‘ËË_Ê}%ŒÀ_ Encore des O.V.N.L dans | 

“ - —-* f ' “el de Haute—Provence î-r " ’ — “ " .  … 

Seam—Hm jamais ce que photofi- 
pMamdameB.àhfüdumäs 
d‘août 1969, vers 21 Il“), à Montfer— 
rat (Var) alors qu'elle revenait de la 
plage (notre photo de couverture) ? 
L‘enquête, réaliséeà l'époquepaxun 
enquêteur de la revue Lumières dans 
la Nuit. tend à démontrer que le tru— 
cage est exclu. De plus, les témoins 
<mblièrmt ce cliché jusqu'au déve— 
loppement des pfi:æde vuesœqui 
tend à éliminer l‘hypothèse d‘un 
canular, par ailleurs difficile à 

’ ..a.…w—ufg 
ÊËnnmm”“ _ 

.umflfl … w W  

réaliser avec l‘appareil qui fut em- € 
Il ployé. _ .- \ - c“_ dcr 

Ir 
Sauvons—m ce qui se posa le 27 ' v M ü W “  P.“ E:? “'en”, ” (Vaut—lu“, 
ockobre 1952 sur les pistes de Marl— -. vï5 ° www“‘““îum : "' !….. '“ ' -—-— 
pamdemtledoæufiaG.?Ceqrü b° o°'“'° :“ .“,w\ "“ ;:o :: ' 'n “m‘: '°n…;‘ '.— ,: 
firt'enregistré par les astronomes de …\erü:“‘ p.,—tea °°“Ï , .- —_ ...: - “'“: :?“M. “"“? ‘ Mafia—““I 
l‘Observatoire de Haute Provence, w\°‘°_ ÆÇ_Ë-ÆÂ“Ë : 4.__ ,, _i"£or;; ”, | u.“. 
le _16 septerqbre 1971 ? l‘a liste pour— L‘ æ-‘J—g‘L-«g —ë—;—_—r‘ .-— *‘Ëi‘:æ_5 33 __: u,,, , 
mfiêfielongueetæmtéloquææ. u___ÇF_Ë2Ê —- …-°fi'fl ÿ._ä__".“« “* ":=. …, ” |. _ . à -u _u ,‘,'_“:u «. 

L'ouvrage de MM. Figuet et Julien r.: -_;.‘:‘,—«r— r:. ;…urfl'“î_,1— A‘” '. "â="æ Ëj%ä-äæ“:/ 
n‘entend pas être exhaustif. Il n'am— 
biüonne pas non plus d‘apporter 
des réponses ou de formuler des Ligeron. lai, une pierre de plus ap- 
hypothèæs. Il s’agit plutôt d‘un pate de la matière plutôt brute à 
m t  mme l‘ont été en leur temps l'édifiœdnphfiromfle. Scuhaitons …| ME “ ’ Ë Æ Î  
Les amis en Bretagne de ].F. Boedec, que ce ne soit pas la dernière du Haute … ” ,  Digi“: 1993. 
Ovnis du Cotentin,de Ph. LeBarillier nrc. 
ou encore Ovni en Ardennes de ].M. Perry Petra 

: " "  ‘ v  ' "  ' “ "?454Qfiù-I'Ïä 4 , 
MAMœMWSWI&üm-mänædemobsmafinnmlæPkleuud-æVflmflc Doc. SOBEPS. 
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Badaboum 

Pleins feux sur les B.O.N.I. 
0-açcäsCoufien » 

Très souvent, les Bruits d‘Origine et de Nature Inc“onfiueä 
Œ.O'.N.L}, ont été rapprochés d’observations visuelles de lu— 
mièæs ou de phénomènes inconnus. Ce n’est toutefois pas une 
règle absolue comme le démontrent les récen ts phénomènes res— 
sentis dans les Bauehes—du—Rlzône. Pour Phénomène, Fron- 
çois Cou ten, documentaliste—expat, dresse le tableau de cosmo— 
nifestattbns, parfois anciennes. 

523,24et?5 auûtl993,desdi— 
zaines de milliers de personnes 

mm! par in…üeme des gum— 
dements sourds et des vibrations 
semblant ébrmler tant le sol que 
l'air, non seulement à Marseille, mais 
aussi dans tout le département des 
Wii—Rhône ainsi que dans 
de mbœusæ localités du Vaucluse 
et du Var (voir encadré). 

Faute d‘avoir pu établir que œs 
manifestations étaient liées à une 
quelconque activité sismique, les 
admfifiques évoqt la désagré— 
gation d'un météorite ou de bous— 
ques déplacements d'ondes aérien— 
nes, alors que régnait une canicule 
persistante sur la Provence. 

Toutefois, à ce jour une seule Cl\œe 
paraît certaine : destl‘airquîatxem- 
blé. Mais ni les pompiers, ni 13 bases 
aériennes, ni les mêtéomlogues et 
scientifiques n'ont pu apporter une 
explication convaincante _à ce phé— 
nomène local qui, par ailleurs, se 
mam‘feste de tous temps :enIflande, 
enBœsse, en lslamle, en Angleterre, 
en Sibérie, en Belgique, en Italie, à 
Haïti,oux Etats—Unis... 

L‘édition 1993 du Quid y consacre, 
page 257, au second paragraphe du 
chapitre Bruits et Explosions figurant 
dans l‘encadré Enigmes, un texte 
intitulé B.O.N.l. (Bnfitsd’0fig‘meet 

de Nature lmonnuä)‘. En Wifi“! la 
teneur : 

«Appelé: aussi atia‘es (l). 5anbla— 
bles il un coupole mnon dans lelm‘ntæin, 
ils se transmettent parfois sur des on:— 
toînes de kilomètres. Causes envisagées 
: Missions gazeuses d‘origine volcani— 
que, tassement du plateau continental 
marejet des gaz mœnus dans les sé— 
diments. nflcrosäsmes. En 1975, on 
mit parlé de la répercussion possible 
des bugs du Concorde sur les masses 
d‘eau: océaniques. Des Brantües pr!— 
curseurs furent ainsi entendus avant le 
tremblement de terre de San Francisco 
(1906). De nombreux marins ont si— 
gnalé, depuis le XVII: siècle, que mers 
etooännspeumtêünogx‘täswdæa— 
plosions ( …  sourdes, ôuiæbn 

de hum, formation de dôme: :l‘uu). 
Lüuxdzœsobsflofliæœ:ofitædalæ - 
Belgique {où le phénomène est … 
«mülpoufi),golfedu Bengale(«œnons 
de Borisab), golfe de Gascogne, côtes 
nthnfiqmdgg USA(«…ùæu- 
ml.» 

L'mvrsge Visa pour une autre tons, 
de feulacques Bergier (2). : …  
également, aux pages 91 à 93, un 
texte htéressant relatif aux B.QNJ. 
En voici le contenu. 

«l‘,: boum müiaoln dœ poidset … 
a rassemblé une documentation assez 
importante concernant des explosions 
ou des bruits d’ explosion sans explü:e— 
tion rationnelle. Une telle explosion a 
eu lieu le 12 décembre 1951 il Dollas. 
dans le Texas, ville il laquelle l‘assassi— 
m du président Kennedy :: donné une 
notoriété mondiale. L‘explosion a d!— 
molidesoiæsddzæuytomoäilistæ on! 
dit que leurs voitures ont été très forte— 
ment … .  La police lamieellel—‘BI 
mtfaü wmquêf: 
explication n'a ête‘foumie à ne jour. On 
a contrôlé soigneusement toutes les 
installations militaires au voisinage de 
Dallas ml 1 pu se produire _une explo— 
sion. On ne trouve rien, saufle récit 
d‘une explosion analogue, le 12 m‘! 
1857, à San Gabriel {California}. Cette 
explosion «laissé un trou d‘un mètrsde 
profondeur dans la oour d’une maison 
habitée par une famille Murphy. L‘Ar— 
méozt l‘Aviation.einsi que les Services 
de Renseignement ont êtudi£leiyond 
les récits de l‘explosion. mais aucune 
aplioofion n'a été propofie, ni à l‘épo— 
que, ni plus tard. 

D‘outœs bruits nefonlpfls bang—bang, 
mais bip—bip. De tels bip—bip ont ét! 
entendus dans la nuit du 6 avril 1967 
dans la banlieue de Wasänglon. Le 
phénonüne dura trois jours et on ne 
trouve pas d‘explication. 

les témoins furent nombreux et le 
phénomène put être enregistré sur bande 
magnétique de nombreuses fois. Un 
biologiste explique que c’était des cris 
de dmuette, mais on ne trouva aucune 
chouette et on ne voit pas pourquoi il y 
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aurait eu une invasion de chouettes 
dans la région de Washington. En 
remontant dans lepass£, on trouvedes 
explosions dans l'Ohio, en 1927. Cette 
fois—ci, le phénomène a duré jusqu'en 
janvier 1928. Des bruits d'explosians 
ont été entendus à plusieurs reprises. 
les habitants se sont plaints à la police, 
mais on ne trouva pas d'explication. Il 
est à observer qu'en 1928, il n'y avait 
pasd‘arn‘ans faisant un bang supersoni— 
que. On cite aussi des explosions an- 

Phénomèna 
nongnnt les tremblements de terre. On 
les a appelées des 'tremblements de 
terredans le ciel’. On en signale un à 
Los Angeles le 21 mai 1957. 

Il y a aussi des bourdonnements, tels 
queceuxquel'onaconstatésù Boston le 
27et le28mai 1968. Lestandardde la 
polioefut noyéderêdmmtüns.lebour— 
donnemt avait un rythme extrême— 
ment bien défini : deux minutes de 
bourdonnement, six minutes d’inter— 

ruption, puis a nouveau le bourdonne- 
ment. Des mêtëorologuæ, des astrono— 
mesde l'ObsmatoiredeHarwrd et les 
habituelles autorités locales, fâürules 
et policières se penchèrent sur le pro— 
blème, sans aucun résultat. On ne re— 
trouva aucune direction d'où venait le 
… .  
Par contre, en septembre 1953, en 
Angleterre, dans deux ' vilke 
appelées Chalfont-St-Gües etLeigh-on— 

‘ ’ ' ' . Bibliographie ‘ 
bibliographie est tirée de l‘ouvrage Handbook of Unusuai Natural Plan… (") & pufimfliüemæt » 

—chapitre intitulé Winary l)etonations, pp. 369—385. Nous avons rêamngé les références par ordre 

«£»… ' … œ '  

Amaian ]. of Sdmœ 1:10:377 Son du «non Adriatique 20/3/1822 
American ]. of Science 1:39‘335-342 Bruits sismique, ' 

p h …  divers ‘ Cormeeficut XVIIIe siècle 
Edinburgh New Philosophical}. 31:!19 Semblable au tonnerre Ecosse 

_ SdenfificAmeriŒn2û ., - '}Smducanbn NewHampshüe1834/lü' 
* Scientific Ameriœn 75: 123 Mistpers , Golfe du Mexique 1885 

Nature 533197 ' Canons de … Bengale 1871 
_Nature 53:197-198 Son du' canon ‘_ Irlande 
Nature 53: 487 Canons de Barisal Dakota du Sud 1808—183 
Month. Weather Rev 25593 sms du canon -‘Etat de New York 1896 ; 
Month. Weather Rev. 25393394 ' Emil! si Caroline du Nord 1876, Ca'rolinedù 
Science 6: 834—835 ‘ ' Sambt au tonnerre Comedicui 1709—29,1852,1885 
Month. Weather Rev. 26: 153 s…: du canon ) New Brunswick 1895 
Month. Weather Rev. 26:216 Bruits sismiques Ombrie - 
Nature 61: 127—128 . Canons de BarIsal Art. de Sym. 
Month Wa the! Rev. 31336 & Canons de Balisal Etat de New York 1913 
Royal Meteorolog. Soc., Quan}. 3058—56 Sons du mon Angleterre (7) 1903 _ 
English Mechanic 82 :433 “' … , 1Ïemblementd‘aü Angleterre " ' ' 
Nature 73: 390 Canons de Barisa! Australie Ouest 1908. 
Nature 81: 127 : Canons de BarisaI Australie __ _- __ 
Nature 85: 451 M i s m  ‘ Philippines , , ’ _, " 
Seisrnologic Soc. of Am., Hull. 5:171—173 Bruits souterrains Caraïbe : 
Nature 134: 769 ' Canons de Ban‘sal Java ' 
Science 79. 479—480 Canons de Barisal ' Etat de New York 1934 
Weather 5: 243 Canons de BarisaI Australe de l‘Ouest— 1912—1914. 
C. Berlitz (Evènements n‘expliu et personnagæ étrangæ du monde). Editions du Rocher, pp. 479ÆÎ,483 
Gel et Terre (Bruxelle) Vol. 16 et 17 (1895 a 1897) série d 'arüdes de E. Van Den Bmeck 
]. Prachan, Le Triangle de Bermudes, Paris Belfomd, pp. 127 à 130. , __ 
Science et Vie, n° 726, mars, p. 62 ”Les Mystériemes mplosions de1Afianfique“. ' 
Nostra, n “,33 14 au 20 juin, p 6 ”D‘où viennent cæ mysfieuses açrbsimsde la eMeoœid. des 
Science et Vie, Août, p. 65. _ ' 
Sd…etVfie,0üobre,pp..fl-QŒBONJI , _ 
) Walker, Le Carnaval de la Physique, Edition … pp. 8. 
Margaret Sachs, The UFO Encyclopük, 
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flu—5ea,onapu œp£rerlæsoumædu 
bruit qui était similaire -è celui d’un 
moteur d‘avion. Mais ce repérage n'a 
servi à rien, car la sourœdu bruit était 
située très profondément sous lesol. Le - 
bruit continue toujours, on l'entend 
plus intensément au moment de Noël, 
mais ceci doit être dû à l’arrêt des 
usines pent les fêtes. Il n‘existe 
aucun pMnonæne des profondeurs qui 
Mpdfiœqmtü- 
gulier. 

On finite … les … 
àhTemrmsuiflrelætæmfle— 
noentsde terre eton n‘aiusqu'd présent 
n‘en trouvé de pareils. 

De son côté, la revue Mologique 
Lumières Dans La Nuit (3) rapporte, 
pége9, danslärubfique Contactin— 
teurs, une observation très int&æ- 
sante: 

«C‘était en juin 1965 d Mont—St-Mw— 
tin,en Meurthe—et—Moselü. Ce soir—ll, 
& 22h00, des curieux s‘étaient rassem- 
ble‘s pour observer un phénomène qui 
depuis quelque temps semblait se pro— 
duire vers cette heure—ü, tous les deux 
jours. ils comnencèrent par entendre 
un orornbissement sourd comme celui 
d' une formation de bombardiers. Ce 
bruit 3 ’arrêts net après 30 seoondes. En 
même temps, ils aperçurent une sphère 
rougoâtre de la grosseur d‘une pièce 
d'un franc tenue :! bout de bras. Sitôt 
œtte lumière apparue aux—dessus des 
nuisonsetdu bois longeant la frontière, 
des coups sourds paraissant surgir des 
entrailles de la terre ébranlèrent le sol. 
Cela dura une minute ou deux. Puis la 
sphère s‘éteignit et rêapparut un peu 
plus & gauche en même temps que les 
coups reprenaient. Le même p l i… 
qcliquecontinua pendant vingt minu— 
tes, c‘est-d-dir: jusqu‘à 22h20. Alors la 
sphère disparut après avoir décrit un 
arc de cercle apparent et le orombisse— 
mtswrddud£butæfitdnoum 
entendre. Après ce soir—là, la sphère et 
les coups ne furent plus signalés. A 
noter qu’on signals également des per— 
turbafions des émissions télévisées». 

Par ailleurs, dans le livre La Chine et 

Phénomèna 
les extraterrestres (4) figure, pages 
102 et 103, le texte d‘une lettre d‘un 
gland Wmdéfli…afieauäœ 
la perception d’un B.O.N.I. avec ob— 
servation simultanée d’un ovni (5). 
Voici l‘extrait… : 

«Durant l‘été 1971, êerwiron 2 …  
du matin, les paysans du village de 
Dayu, du district de Qiufu, sont rê— 
oeillës en sursaut par les bruits des 
chiensetdæœqsdm oiflageetpardes 
vibrations bizarres des maisons. 

Croyant à un tremblement de tem, les 
gsnsseæntmädpüe‘sdialütelærsde 
du eux. C'est alors que chacun put 
voir un grand disque brillant traverser 
rapidement le ciel du nord—ouest au 
sud—est, presque en usant les toits du 
village. Le choc provoqué par le souffle 
mdmü des miles, les fiuâlæ dænrbres 
faisaient un bruit sourd. Ils virent ce 
disque lumineuxdispomüredmslea'el 
au sud—est. 

Au cours de mon enquête, les villageois 
rn‘ on affirmé que leurs maisons mien: 
tremble‘ et ils m‘ont confirmé l'e 
tence d‘un disque volant d'un diamètre 
de plus de 3 mètres. Mais dans les 
villages des alentours, personne n‘a eu 
lesentimentd'un tmblenuntdetsrre, 
ni vu ce disque brillant. 

Signé : mbefidèlemi. Cluny Xun— 
sing». 

L’on peut mp…—œœa schi— 
unis» de celui de' l‘om «son et 

lunüm…pæsdeäainf— 
Mamifinflsæm}leüdéæmbælÿæ ' 
vm22h50, parM. etMmeG. etleut' 
fils]æn—Christophe. Envmd le récit 
détaillé paru dans les œloxmos du 
quofiditauphinêübärêendfle 
du E sephembœ 1976 : 

«le 12 septembre dernier, vers 22550, 
Morm‘eurdeG.et leurfils 
Ian—Christophe regardaient paisible—- 
osent la télém'sion chez eux, au lotisse— 
ment 'Le Barret' & Saint-Vêmnd, près 
de Saint—Marcellin {Isère}. Soudain, un 
'balayage horizontal’ apparut sur le 
ptite'nm, en même lempsqu'un 'l7ruit' 
in…, genre bang supersonique, se 
faisait entendred l‘extérieur de la mai— 
son. Quelques secondes avant cedoubk 
phénomène, leclœt 'Moudne' aoru‘tboruii 
surMadame G. qu'ümflgfifiùmt 
deseblottir contre elle. A son tour Jean- 
Christophe, qui est ige‘ de onze ans, 
avait été pris de panique : ”Mumu, 
s'était—il êcn‘e‘, il ou se passer quelque 
chose. Fais vite rentrer Moustique" 
(kdeuxüùæpäücäatdelamiæn). 

Pour rassæoersonfils, Madame G. maurit 
sa porte afind' appeler son chat. C'est 
alors qu elle fut 'assaillie' par une très 
forte chaleur; en même temps, elle était 
éblouiepar une 'lumiènefliptiqued'un 
blanc inmdesænt' qui se trouvait à 
trente mètres au-dessus d‘un petit bois 
qui surplombe le lotissement Barrel. 

Cette lumièree'tait ’grosse comme trois 
fois la pleinelune, pmtiquernentiw 
sibledfim‘. Monsieur G. sortit à son 
tour et observer le même phénomèle. 
Lui ausi ressentit une sensation de 
forte chaleur. Les trois personnes re— 
mqürmâkhædehfirrnællfi- 
que une barre lumineuse come un 
m‘on qui s‘en détot. Soudain, le 
… s‘e‘wporu mime une bou- 
giequel‘on souffle. [. 'obmationooafl 
dur! dans les trois minutes. 

Izkndemän,Monsiærddæmfl 
fimtwnùhàoæâhgenäamefie 
qui fit une enquête pflimiæm‘re avant 
hdemmderàMonsiflrW('}deœ 
pencher sur ce cas. C‘est ainsi que 
Monsieur Revol recueillit les témoi— 
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Bouches-du-Rhône, le mystère demeure… 
Nous sommes le mercredi 25 août. Il est 09h05 et je m'apprête a quitter mon domicile lorsque retentit un: 
claquement sourd suivit d'une «onde de choc» qui fera vibrer murs et vitres. Contrairement à ce qui ‘a été 
dit, il ne s‘agit ni d'un grandement, ni d'un tremblement, ni d'une vibration, en tout cas pas cette fois. Nous 
sommes dans la région d'Aix-en—vence. Même si le phénomène est rare, il n' y a pas de quoi a 'inquié—. ; .Ç‘ 
ter outre mesure, puisque la population s ‘est accommodée du cocktail- -explosif— constitué d'un tiers de 
complexe industriel Fos—lavéra, d'un tiers d'Houillères de Gardanne et d‘un unsoupçon de Centre d‘Etudes 
N ucléæres de Cadarache. 

Cette fois cependant, leschoses pamissmtdifférmæspuüqtæmn seulement notre«cockhü» n'ætpasres—I 
ponsable, mais enplus les spécialistes, tant deGéogaz à Lavérs queceux du CEN Cadarache yperdt 
latin. La presse s‘en émeut suivie de près par la population. Aucune enquête officielle à proprement parler 
n'est déclenchée, plutôt une mosaïque de mini—enquêtes individuelles. Tous azimuts on consulte l‘Institut 
de Physique du Globe à Strasbourg, les météorologues ou encore l’Observatoire de Haute Provence. T ‘ 
dans leur domaine sont formels : aucun rapport ! Chacun y va de son hypothèse dans uneesœlade du non— 
sens : «orages tellurîques», «coups de chaleur», «essais militaires secrets», etc. 

Une des seules véritables enquêtes qu'il nous ait été donné de lire est celle parue dans le magazine Reflets; 
('). Après avoir passé en revue l‘ensemble des possibilités météorologiques, sismiques et asùonomiq ' 
en les réfutant, le magazine s‘attarde sur le seul élément tangible de cette série d'événements. La détection 
par l'entreprise Géogaz de lavéra de «quelque chose». il faut en effet savoir, comme l'explique Reflets, que 
de par la nature même des risques liés au stockage des gaz, cette entreprise s'est dotée de géophones, 
hydr‘ophones et capteurs sismiques. Or seuls les hydrophonæ placés, comme leur nom l'indique, dans 
l'eau ont capté une émission basse fréquence s'étant transmise de l‘atmosphère vers l‘eau. Cette émission 
qui plus est, selon Géogaz, viendrait du sud—ouest. La revue, se basant alors sur un article d'Am‘atian In- 
ternational—Air et Cosmos, évoque la possibilité pour qu'il s'agisse d'expéfimentaüons militaires, plus préæ 
cisément celle du MICA (Missüe d'lntercepfion et de Combat Aérien), destiné à équiper le Rafale, testé au 
Centre d'Essais des Landes à Biscarosse. Pourtant, le Préfet de région, M. Claude Bussière, écrivant au 
Maire de Martigues précise: «Toutes les hypothèses ont été examinées puis abandonnées ( …). les réflexions 
scientifiques sont maintenant orientées vers les domaines qui relèvent de la recherche fondamentale ( ...) le tte 
mao pas de porter à votre connaissance tout élément tangible et vérifié qui me serait rapporté». 

Il n’y en eut aucun. Alors Centre d'Essais des landes ? Essais militaires secrets ? Non et peut—être à la fohæa 
Non parce que les essais du MICA eurent lieu les 27 et 30 juillet, juste avant la fermeture estivale de 
session de tirs du CEL au mois d‘août. Peut—être car il se pourrait qu‘il se soit agit du survol de l'un dei” 
prototypes furtifs ultra secrets du projet américain Aurora comme nous le laissions entendre des le 28 août ' 
dans France Soir. On soupçonne en effet ces appareils de pouvoir voler à des altitudes les situant bien au—” 
delà des détections radar habituelles et à des vitesses dépassant les 7ŒX) km/h. Dans cette hypothèse, nous 
aurions donc bien affaire à une détonation atmosphérique.. a très haute altitude et puis le sud—ouest, c' . 
déjà un peu l’Atlantique. 

Science—fiction. ? Pas vraiment non puisque SOS OVNI ne compte plus les incidents aériens civils et très"_ 
certainement militaires régulièrement constatés au—dessus du grand sud du pays et plus particulièrement 
en Méditerranée. N'oublions pas trop vite la détection, le 2 septembre 1990, par un équipaged' Air France, 
d'un «phénomène» évoluant à 7800 km/h au—dessus des Baléares (") qui dis… rapidement le W 
727. Il n'est de plus grand sourd que celui qui ne veut pas entendre. 

«Des moins d e … …  le de et '“,mrsæ. _vwbigheng n'y-t… lmçfâ,mM _ … W … ur£ÿm.n , 
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gnages d'automofilisæs qui, «: diman— 
che—là, roulaient sur la RN92 et affir— 

reste ouvert. Libre à chaque intéres— 
sé d’y apporter sa contribution tant 

Phénomène 
!. Aud£hududèdæflhfimfitoAph 

&udüdlmdmhmdehmfidu," 
flréde&onddL 

nufient avoir vu, œrs BMO, 'un énorme sur le plandes explications scienfifi— :_ W a h …  A…“ 
objet lumineux' se diriger vers le vil- ques que concemant des témoigna— Mel—1.19“. _ ° 5 … _ 
[age de Saint-Vérand. D'autres n'ont ges d'hier et d'aujourd‘hui, sous 3' … “ _ … 
aperçu quelehalo qui subsistait aprèsla réserve qu‘ils soient solidement ré— 4_ &dhkŒn…Mæ 
disparition de la 'chose‘. férencés et aisément confiôlables. cure de France, 1933. ‘ 

5. Cette lettre, datée «Ihnen le 3 avril 1Œ1 

aya, le voisin œ…am François Couten ŒÏ,‘,ÇÆ;Ê ?,,‘3‘Häfi‘fä 
G. ontentendu euxaussi le 'bruit inha— 
bituel ' de 22h50 sans cherdœrà savoir 
à quoi il correspondait». 
En conclusion, le dossier B.O.N.I. 

(pmvime du Shmdong), qui a fait une 
enquète minutieuse auprès des … :  
d'mfisdammpcynmfll. 

(')…Al‘époqæpæulemùfl- 
m … “ …  
Notesetréférenœs 

%, rfiiérsï«bfiii , réiuèrtbfiééf’ 
, , , , 
ï)ans leurs dernières livraisons, tant la revue américaine Strange, que la britannique Fortean Times apportent ' 
“l‘observation de bruits étranges non identifiés. Rappelons que ces deux revues, toutes deux de grande 
qualité, sespéciafiæntdans le recensementde phénomènes fortéens, du nom deCharles Fort (1 874—1932) qui, 

premier, s‘attache & compiler la survenance de faits étranges, pouvant aller de l'oeuf cubique au moutonî 
cinq pattes en passant par une variété de phénomènes plus étonnants les uns que les autres. 

{Dans son dernier numéro, Strange évoque une série d'explosions mystérieuses qui eurent lieu durant tro 
‘ semaines, courant mars 1992. Les habitants de Ware, Bacon et Branfley, en Géorgie du Sud purent distinguer 

terre nebouge faisant vibrerles maisons. Làrevue Miquequecesgmm 
elements pourraient avoir un 
lien avec les «Canons de Sene— 
ca», en Caroline du Nord, où 
l’on entend parfois ce qui res— 
semble à «un croisement entre 
un boum supersonique et un trem— 
blement de terre». Strange parle 
enfin d'un étrange crissement 
strident appelé «musique des 
chauve» car survenant aux 
alentours de la Montagne 
Chauve dans le Comté de 
Rabun, en Géorgie. La légende 
indienneyévoquerait une race 
de petites gens qui, avec des 
démons crachant du feu, 
monterait la garde autour de 
cavernes sacrées dans laforêt. 
Faflean Times traite d'un gron— 

———————— dement sourd en limite d'au- ‘ 
dibilité, perçu par les habitants de Taos, dans le nord du Nouveau—Mexique. Lebruit, qui futentendu pour 

première fois en mai 1991, a «la persistance d'uneabeille qui serait piégü dans un bocal,etagaæ commun ongle 
igratterait un tableau noir» et affecte profondément les habitants. La revue rapporte que le bruit aurait été 

'stré durant l'été 1993 par un acousticien et qu'il se situe entre 17 et 70 hertz ce qui le rend audible 
'quement aux oreilles les plus sensibles. Du coup, la spéculation va bon train puisque les soupçons vont 

des extraterrestres aux installations secrètes du Pentagone en passant par la dérive tectonique. Pour l'instant, ; 
aucune piste sérieuse donc et le sous—secrétaire d'Etat à la Défense, john Deutch, déclara ‘en mai dernier qu 
" n__‘yavaitaucun programme,d pas,quiwunaüräpandredubruit».Dimporfints—moyemontœpendan 

déployés sur place dont nous n'avons, pour l'instant, aucun écho. ‘ 

£(ÆTEAN TIME$ 

_ Afin- 
v.… Mun- k»«b. - un.. —.un !… | I f “  
| ù ‘  h … l l m - Ü v h — o  

PP. 
…; ,—3» 
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L'AFFAIRE UMMO : 
LES EXT RATERRESTRES QUI 

VENAIENT DU FROID 
l%8:lfimmamædpæhmæmwàpüsùüsmæs 
hommes et des femmes du pays reçoivent d‘étranges nüsävu. Par le 
truchement d‘une correspondance à sens unique, un corps expéditionnaire 
… ,  les Ummiœs, enprovemnœ de laplan£œ Umm, s‘adresse 
auxTafiens.Ahdifiü-mdæhabüœflesaflfimde «contacts 
…»!æmæmgæmtiäûüdæmüiæxflfifimæsd 
dù1u&demessianisme. 

1991 :tœdéoouml‘afiîfiiæàtamlæréfi. : 
Jean—Piste Petit, «— — 
s'… à plus de __ 
médias vontfaire vivrel 

— ' duscienfifiqxæ 
4 « . t t  beat—seller 

plusieursmois, les 

… 

|A…(mlmslwlfl0ŒŒmlullümüw—nuflnl-h—u 
L - — — — — — — — — — - - - — - — — - - I  

” \  u n \l un… 

L'AFFAIRE 

\ , 

i3 { :  {\îsijlëpt «mât 

cours d'une véritable enquête policière en 
France et en Espagne, Renaud Marl1ic : 
retrouvé la piste des Ummites. l] a rencon— 
tré ceux qui furent leurs correspondants et 
identifié les «agents d‘Ummo», œuxqui, ici 
bas, parlaient au nom des … .  

Prunièœ wmmmication intergalactique ou 
formidable manipulation d‘opinion ? Ce 
livre, qui servira à l‘information de tous, 

1jeüeml‘afiämUmmdlepb… 
ovni en général, un éclairage nouveau. 

Publiés pour la première fois dansL‘afi'æ'n 
Umm : les textes des premiasjours sur 
Tm(l967),uinsfiqæhleüemlfl 
Guerre du Golfe (1991 - denier comfier 
connu urivé m Espagne). Des documents 
eueontenu éloquentoùlæ Ummitœmoon— 
tmtlanufivæsmnoüeGloædœfoæ 
juges des questions de géopolitique. 

Tome ! 

letomefldærémflhmobtæmwh ædüéBdged'Ehfie | 
des Phénomènæ Spafiaux, il æt utile de se mémora- la 
genèse de cette vague d‘obervaüons étonnt dans le 
deuxbelgæ. Dansœtouvrasedeplus de500 pages avec | 
plusieurs clichés en couleur, la SOBEPS vom en… 

_ versune red1erche fædnanœ et un tmud’horlzfm complet 

… de …... ff. 

Nom 

Ari—: 

VAGUE D‘OVNIS sun LA BELGIQUE 

Toujours disponible ! 
……aamæt filé.Aumomentoùparät l'O—)e— " _le: _ —l_l {&&_ __mîuxîuflmî 

180ff. +mfidæmaæùfl:æ.Vœ…d—Mæh 

Prénom 

decu milliers de témoignages. Un livre qu‘il faut absolu— | 
mtpoæédaetqflsæaufllemmtmpläéwk…fl 
dont la parution est prévue pour avril 1994. 

| A … ( m l m ü d l w l æ s o m v m  136" A i x …  
Cédex l - Fimo: 

L — — — — — —  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  .] 



 

  

! Une gigantesque trace dxulaireau sol: été 
MapapMéepuunpibœmglfl,M 
qu'il survolfltln province de Zamora dual: 
…del‘Esp-gne,leZ7 septembre 1992. Lu 
hœdmtdmphmpüsm£éflépæ 
bfiéuwhmzçflnesmlfimùna 
…dmlfl,œtmflhüedednqœüu 
momflqusmvuüawmügæmÿ 
M,lemtaynmu…dem 
…ddfllfl.lgdflmpoümtéfi 
…hwclæaæmvæmomflueüd. 
dflùuDufloflläh.aù…üœh 
…del'Agflcxflm malt… 
l‘a…œdeamuxd'üflgnflmdmacflœ 

lmwmfiflirmhpikwæ,MAbn 
Sudflulndiq1mtqms'ü n'noamhguüe 
d…œiœmmæ,“n‘mrzüùüw 
…unmdmanüdewflège,M.… 
N … … W m h w —fiœ  
dumhsdæùfimlnÿlüm…œ 
md.a…ohfm£bfimnflrpm. 

! Touimm d'npès le magnfine œpugnol 
Am Cub, l‘Eau-e cumult œ- demkn 
map: un: vague de WMI un 
pfldmt, … !  le mas d: Mudufll 
et Cammdmm. Devmt cette situation la 
deux prindpnux gmupu ufnloÿqnfl du puy: 
… t  de s'unir pour propœerau public 
une ligne téléphonique directe, en vue de 
manu: le ’ d: ‘ Pour 

Phénomèna 
pen-net de jeter de sérieux douœo quant à l'm— 
fl\enfldté de mm documents récenmmt 
pub et prèenül comme des rapport 
«o…… d‘mmh … :  des … 
du KGB- 

! Whidzy Sideba- ranpt le demo. L‘aueur 

lcñm rd:lédmCflm… unlimi 
mœüpamdamlæMmdæaxfle,dflmflé 
lu Mufm UFO l m u  ( u m  19”). 
Nemvmtpudemmdmpæuñæ- 
figal'ntflmde d a s t  il n'atpèle-mäe 
plflntdamoædæmàmmænflgde 
hdiffiufltédeflmnæe}ç&rämæ 
d ' … ,  du cynüme unbhnt hyml 
obligé! changer l a m  d'école, etc. «Il 
…lau‘kqu‘l‘aümfle 
du mlèvenmb, ndlr), … [ü Il 
…ufdog'qu, I'…equl.pm 
uWümœ…m…urflÿc 
M…]amkxünæofidfllxu 
…mh…pflrœäruqrüiym 
“ … .  £uwdldu,ksüwünrflmfiü 
…::Mfllmflmpüa. 

! Nous avons reçu un d … t  - aud1u‘eux 
- dgné ]«chim Koch et Ham]ürgm Kybag. 
hflhfléNæ Dimüin MyHül'15'nW. 
Œunæflqäm…mhmüdfin 
deBeuyl—üfl).Onumfiaflqæl‘eüvæ 
mtdeMtydhmqkflLlel9upmüv 
1%1,d-mkNewl—hmpfldææ$ü,nwä 
éfil'mdel, { ““—"‘ la " "  ' ‘ 
WMd'mlmsflpflmmhw 
MœM)My-tmcntæ 
üéflhqlflhfiluæfltéfiémflkpflrl‘m 
dau“…üuetqflflnflcfluée 
dèpdndnl'mdmfl d’oùflsvmflawc 
mœ—eummm- awflnir—.FnI%7, 
" ' Mime Wfi…œ,nvaicau 

Rm Hnlfichy, pl‘ùidmt de mix, Êeu un 
… !  de l'ufologîe … Une deu… 

pouwifldmfiflal‘êüflk dauteh… 
d‘oùämulmhil‘uppühpæwfivæ …. . .. ;..- . ) “Queen 

dem-ppm…inmtdeplm 
mpluh£mfim. 

! & ufobÿe comm nin… … u n :  
taux qui n…flem l‘ouvem du «duv— 
ùl‘ -KGBe£duhmÿomdRüù 
mlcede rendsnmmc de l'armée me). 
WMepmnml'mflt 
imminente Ces dossiers ne reoflaflmt—ik 
pa du infomndm cop—… mr]: 
fl\énomène ovni ? Déception. M. … ,  
Hsfloflm etcoflabæiæur dela … 
r .. ‘ 
l‘élu… de &;nŒ3MWWÈÏHÜG“, 
œuluont été ouvertes les archives du 
Kuminta‘n. Et si des scandales d'u'dre 
mflluüe, Mafifimmmpoüüquem 
…de…psiauflumxuüdinfln‘m 
…pumolmquælumflüvæduKŒ, 
du GRU dde la Présidence restent ohflnL 
mtferméæ. Mieux, aclm la spédaflm 
q\æmnvmpuhæxmxmlæurou… 
n‘ai absolummt pus au program. 
Bflmés à plusieurs mains de uflflimde 
mes, il sen“ de toutes façon: bien diffldle 
d'y chercher des réponses précises sur le] ou 
hldœsier. Quoi qu‘il en soit, ce qui précède 

d: l‘mnepodfimdu 
mœhque…ùwkfly. Kocha 
KMqüfmtpflrfiedu…-Œ,h 
… ü m … k d u … ,  
…tdemhkœnppofl 
…hqudibp“hflflnfltflmlflilfipflfldfl“ 
hamdeBeüyl-äflnpümflufltafnüm 
parpaflvedæmüvmquùæoflfln 
m…dehmfl.Lœmæuæ 
wœfluflnüntdm;:udelæfimümü 
d'un…ewd'muæüœmmæflhfi 
nmldndæchezmus. Auhntdimquem 
…]dnçunppætaämfiñquæefiçxæh 

‘ ' hplmwmvüflmwxufl 
……demæwde. 

XSdmle£gmeùlkfldu5… 
1m]…mm«um: été … 
imimd:fimmûfiflafimde 
…dinündedflquæ. Oula… 
que… wall été, nmñankaku, 
l'un de: W u … d n a m fl n  
deŒgy—Pmæùæ, …u’mmemütl”? 
qim wait :«: l  a dùpnfldm d‘une 
…la—«u…. 

X%h……$ünæch‘û 
m19æx…vm…mma 

hflndel'mæe19fl.Uflmflœaœfltüé 
…mDr.MdhuP—M "' 
mdfluwdæ…au…& 
…ŒPpflrkùWfltekfiulüa 
pùidmt dela Sodedndflnflküade 
BWSŒEWVMæœMW 
lemædat£edulOÿflul9fl Vil la-lit 
éfiü:fimd‘un enlèvmmt plrds enflam- 
mqufll'mm‘mt mm:. mIŒ7,A 
Mdunppuflammdukumb 
mwûflmméfindepu 
mdehvkde‘lfllu—amfimflt 
…um“!9üdl%ä.hpwpenmflt 
mm……ÿmmtdælähü- 
UM;,dmndmtùVflhs—Bæsdæœmædfl 
li—bu,nfin d‘étudier une «lampe vdmb 
…œwhmfiuüuSämmflgfl 
… d ü fi h ü b ü n ü u ü  
m…:fivfluœMlfifulmmfl. 

!Le-21 dh.oü1fiiKeflydflùh 
Kmmùy,…p…næmüufl 
qüŒqaflmtvkumvähfiemfltdæ 
…nummdehqmüeeflua…dù 
mväkkumd'ümgæ mfllfi.Se 
…:ùœflehbfidæ,ddæpflmp 
dam]: régimJohn W. Cœtœ,unlædmrdu 
journal du groupement méflam … ,  
décfindeväñzquflqæpünæCdläd 
qu‘il…v-d RN,F«5…h 
pdfi$flq\fls‘éükd@bämlfllüuæ 
…!hnflflœ,cpfléülæmfl 
:mpourmtlem, uwvlmblmù 
marmhqu‘:pæùwdæfnfitta 

du…;etuüaflœlü 
pm…fldmfl'fldæ. La…! 
n‘…(wügmbfluùfluqüüuü 
…de…fiun devait—fl dédnre,en 
plédantqmœqfldævfltêfleunlmpætdæ ' 
Wm1‘æœ…d‘mdäfuæm 
milmfdtädémpémnufln 

lSdmumd£p&dædfl‘ W 
Œmwh…næmflnhNfln 
flu ]…î9æ) ,hmvüm 
wmæ:mhæmlæ…dæh 
Cudjflhedfl…o,dmkd… 
d'…mmfldeUnuæùvæ.h 

”A 
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dépêche rapporte … que le puma! local 
la Reputüx parle d‘amis surgissent d'xme 
lagune située à plus de 5000 mètres d'altitude 
sur le Mont (‘arhuac. Outer-lin; Obregon, qui 
stpü…rauœflèphübflhæl,i 
Hum, eur-ait afirmé quant à lui qu‘un ovni 
a étévu le?floctobrepatdenombæux 
be‘gerset payansswÿsæntdehkguæde 
Carhuac. «Durant quatre minuta, il: 
… l'ami qui l‘âme leu… … 
de la Cordiühe Blandu avant de dinplrüro 
déchu—HL 

X L’obwvatbn que nous vous ra 
dans notre dernier numéro (observation du 4 
octobre à Fault, voir Phbwm£m n° 17, page 
24) a trouvé une solution. Selon un rapport 
d'enquête qui nous a été commüqué par 
Ismaël Behl, du Cercle d’Etudes du 
Phénomènes Spatiaux (CEPS - 5, allée 
Houdan, Appt. 331, 62200 Boulogne-flu» 
Mer), il s'agissait des lumières d‘un 
de la duœsse (fête) d'Ehplæ, une commune 
située non loin d‘qlt. 
! D‘après des informatima en notre 
m‘on, üyaumitunerepfisedgflñatfiveda 
observations m Belgique et enNorvège. Nous 
aurons certainement l‘occasion d‘y revenir. 

Xhtruders,la mini—série de deuxfoisdeux 
…mäfiuæeswùnflhæ,poæh 
prenièreiflslæ Il etléœmbrepmhflns. 
Retsée «Usmoflttædel'wpwfle 
public français,a faitlerédtdedæx 
jeunetemnæsuaomafisæspæme 
expüienœ dont dlean‘arfiventiœmvflñr 
quemhypnoæetqüeflmfaüun 
enlèvement perds exmrmuæ.Mw 
hlimdunfluænomdæBuddl—lopfimlæ 
«…mfiflndfluflèvmnæçælfl 
…deMflnflmcmiflmflfimh 
Memmtädamñæflmrfial‘uüw 
TradTm,parafllemrfiaünæurdtù 
fieSky. 

XNouemuWüfimhhflnmsinfoflr‘e 
d‘un concours qui sera doté d'un prix de mm 
dollars organisé { l'initiative du Dr Alemdq‘ 
Inflchqüfätd‘oæsetdfiàappflpour 
recevoir des textes. 1000 dollars rémpeme— 
mlepapiermfiœnm‘buæà memoit 
ounpréhension de l‘interaction de certains 
aspects du phénomène ovni avec l'humanité. 
Wüflamprédæquelæ tenesmnüspæwent 
être «mpin‘qaæ, thbn'qm, critügw, spæuktifs 
ou mMalæ Etudes» etpeuvent. bien que 
cela ne soit pas une condition sine qua non, 
porter sur la psydrologie, la sociologie, l‘ an- 
thropologie, la littérature, la culture populaire, 
l‘Histoire les mythobÿes ou reügims Le 
texte seront jugés en vertu de leur qualité 
intellectuelle, leur oflgimüë et leur contribu— 
tion globale à une uæillflue comprét 
dusujet Lapepimdwmtêflesmmflsm 
quatre exemplaires, en anglais, sur des feuilles 
A4 recto simple, avec un double inteee 
avec unemarge de Zum… demo 
dæs.avmthæpänl9flàW£hñfl,lfi 
Wood Street, Hoptm. MA 01748—1132 
USA 

Phénomèna 
L'affaire de Mérignac résolue ! 
Nousvous parlions, dansun récent numéro de Phénonœna (‘), d'une observation s‘étant 
déroulée à Mérignac (Gironde), le 29 mal aux avirons de 23h30. Le témoin MA. aurait 
aperçu. alors qu‘il se trouvaitsur sonbalcon, un phæomènedécüvmt de grands cercles 
dans le ciel. MA. disait avoir eule temps de prendre deux clich& que nous avions alors 
publiés. Nous vous prometfions d'y revenir en affirmant «Les photos (..) posent de nom- 
breux problèmes que l'investigahbn, au bouclage, n'a pas permis d’éclaircirn. Nous précisions 
aussi que l’observation visuelle pourrait avoireu pour orig'ne «le projecteur DŒ instal— 
le au Night Club la Tour des Templiers» situé non loin de St—Médard-en—Iællæ. 

Il semble que nous ayons euraison d’être prudents. Au terme d‘une excellente mquête. 
Jean—Pierre Segmnæ, d‘SOS OVNI SMI—Ouest nous informe qu’il considère l‘affaire 
come définitivement résolue. lan—Pierre, qui a procédé à une reœnsfiœflon sur les 
lieux, dans les mêmes conditions, avec le même appareil photo et le même film, a ob— 
tenu les mêmes… r&\fltats. Il nous précise en outre que le temps de pose a été d'envi— 
ron 1,5 secondes. 

Selmlean-lre, «On peut odrficümæmMAadflofliæœümæt utilüerlapæew 
l’apweüpmuræsärùoümül’efiddebugfifidmwflm. Defius,flmdüefiùcüw 
un mvanent violent dehaut en bas». 

Et de poursuivre: «L'effet de réverbét des photos du ”témoin" me semble lie au fait qu‘il 
devaitse trwœrâl‘iruärüwd‘uu voiture, enwrequ‘il sait possibleen difigæntl'appæeü vers 
le bas, de photographier depuis le balcon le réoerbère situe en bas del'immble. Mes photos ont 
été prises dans les rues avoisinant la résidence où vit M.A. Ces rues disposent de 2 types d'éclai— 
rage. Le premier est de type halogène, qui donne une couleur blanche très puissante. Le deuxième 
est un éclairage àampoulæ de sodium qui fournit une lumière nettement orangée. Sur les clich£s 
on voit parfaitement se découper les ampoules qui semblent clignoter. En fait il s‘agit tout sim— 
plement de la pulsation a 50 hertz du cout 220 volts qui les alimmte. D'autre part on voit 
aussi nettement sedessiner les appartements éclais de l'intérieur et qui ressortent comment— 
tant de taches rougefltres. 

MA., infom£deoæ découvertes maültkntmirplæWüqudwedms leciel. Pour 
setüad'affaire, il a tssûüiülufirphoægmpfiükpbæuùh DCAd'IM.PM 
ou pas pris mais mes clichés dévoilent le traquenardn. 

On ne peut que féliciter Jean—Plate Segunnes pour œt excellent travail en irlaistant sur 
lehitqu'flœrlnufile devoir des ovŒpflMüqæMmmphœme…ca— 
quète. Une enquêtequi devrait ultérieurement éclairer l’attitude deMA. dont le carac— 
tüempréäspoæitpæsarflmühcæaflmdefwææqæcæimflcflom. 

PerryPetk 
(‘) «Pluie de phénomènesmda (rubrique En dlnd),&ürmän‘ ‘l6, iut]letæofltl9æ, pp. 
20—21. 

Reconstitution de ].P. Segormes à rapprocher des photos publiées dans Phénomtna n* l b  © 
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T : Monde... 
Attention DCA! 

Nous ne sommes pas en guerre, il 
rfendmeme pas mdns qu‘une partie 
de la population semble avoir redé— 
couvert les vertus de la DCA, ces 
puissants projecteurs employés 
pendant la deuxième Guerre Mon— 
diale pour repérer les avions enne— 
mis. Si le phénomäœ restait jusqu’à 
maintenant plutôt marginal, il sem— 
ble que ces appareils, ou leur cou- 
sins modemisés couplés à des ordi- 
nateurs, fassent de plus en plus le 
bonheur des animations et autres 
boîtes de nuit. Les avantages sont en 
effet non négligeables : se faire une 
publicité à moindre frais en s'affi— 
chant dans le ciel. Une «affiche— qui 
peut, dans de bonnæ conditions (del 
bas, nébulosité moyenne à nulle, 
terrain dégagé) attirer des regards à 
plusieurs dizaines de kilomètres. Si 
le laser, technologie coûteuse, reste 
l‘apanage de quelques privilégiés 
(concerts, Météo France, observa— 
tm'res et autres centres de recherche) 
faciles à répertorier, la DCA se ré— 
pand à moindre frais comme ten— 
dent à le démontrer les deux cas ci 
après. Alors... Gironde, Seine—Marl— 
fime, Nord, Bouches—du—tæ, 
Vallée de la Tarentaise, Monaco... 
saclums rester vigilants. 

Bouches—du—RhÔne 

SOS OVNI - 19.10.1993. Une per 
sonne située dans le quartier des 
CadmuxàMamäfleapu… 
un phénomäre non identifié, le 9 
octobre 1993, entre 19h00 et 19h30. 
Le témoin, qui descendait de voi— 
ture, vit un phénomène à une dis— 
tance qu'il considère comme impor— 
tante, tournant sur lui—même tout en 
se déplaçant de la droite vers la gau- 

che. Les luminosités, blanchâtres 
plutôt «délavées», se reflétaient sur 
une couche de nuages bas. Le phé— 
nomèræaduréunetrmæiædemi— 
notes avant de disparaître sur place 
comme une lumière que l'on éteint. 

Alpes—Maritimes 

Nice Matin - 10.11.1993. Le quoti— 
dien rapporte que des dizaines de 
personnes, parfois paniquées, de 
Menton à Nice, appelèrent les servi— 
cesdepoüœetdegendamefledam 
la soirée du 9 novembre dernier. 
L'ensemble des dacrlpfions, miam— 
ment celles fournies au journal, 
tournaient autour d'une «forme 
lumineuse étincelante, immobile a tra— 
vers les nuages». Nice Matin, qui ne 
put s‘empêcher de traiter cette af- 
faire sur un ton samsüque, raconte 
qu’après avoir épuisé toutes les 
possibilités «franco—françaises», les 
services officiels recevaient une in— 
formation œpitale de Mormon. Il 
se serait agi «(...) tout simplement 
(de) la faire d'attraction qui vient de 
s‘installer à Monaco et du grand ma— 
nège le ”Grand Toumiquet' ». Ce der— 
nieraurait «(...)envoyédansleddun 
spot lumineux très puissant, style rayon 
laser,quiseprojätedaflslænuagæ.û 
fait une semaine qu'ils sont la, mais 
c‘est la premièrefois que les conditions 
météo permettent de l‘observer». 

Landes 

Pmse helvétique 45.11.1993. La 
presse suisse (la Tribune de Genève, 
le Nouvelliste, 24 Heure:, le Matin), 
reprenant une dépêche de l‘agence 
Associated Press, révèle qu'une ob— 
servation effectuée le 3 novembre 
dernier au—dessus de la Côte Basque 
n'était en fait qu'un missile du Cen— 

Phénomèna 
ne d‘Emis de Lands. Le CEL aurait 
pmcédéàhdesüœfionmvold‘un .. 
missüebaüsfiquedamlasürêedu3 
novembre alors que plusieurs per— 
sonnes situées notamment dans la 
région de Biarritz avaient décrit «de 
longues traînée de flammes bleues» 
visibles durant une vingtaine de 
secondes. 

Paris 

kPfisÈn-Œ.IZI993äWJM9Œ. 
Le quotidien a rapporté par deux 
fois l‘observation de phénomènes 
non identifiés dans le ciel d‘Asniè- 
res. La première, le 6 décembre, fait 
état d‘observations effectués la veille 
en fin de soirée «au—dessus du maga— 
sin Champion, rue lavagne, près des 
Quatre Routes». il s‘agissait d‘un 
œrcle Egèmnent lumineuxd‘unequa— 
rantaine de mètres de diamètre». Le 
journal indique par ailleurs que des 
policiers et gendarmes témoins du 
phénomène «ont fait appel a leurs ser- 
vices spécialisés dans la recherche et la 
constatation des OVNI». Dans son 
édition du leulemain, le quotidien 
évoque la possiblité pour qu‘il puisse 
s‘agir de faisceaux lasers précisant 
que les gendarmes avaienteu des in— 
formations selon lesquelles les mu— 
nicipalités de Gmævflüers, Argm— 
teuil et La Défense auraient déployé 
des…pouriesëæsdefind‘m— 
née. Des gardarmes d'Asnières qui 
prédsentparaüleurs : «Nous n‘avons 
jamais observé :! ‘ovni en région pari— 
sienne. Parfois en rase campagne mais 
ils n 'on: javais œtæfinæ ( …),. Couture 
pour les deux premiers cas de cette 
rubrique, il s‘agit très vraisembla— 
blement des effets des projecteurs 
laser. 

36.1 5. 
SOS OVNI 

Le premier serveur 
spécialisé 
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Revue de presse 
Tous les bimesfies, nous vous présentons, 
id,uœmæûænalfimflæ)delæpæœe 
spécialisée ou non, française ou étrangère, 
écrite ou audiovisuelle. L‘adresse des re— 
mpmtêfleobtæœmsämpkdmfleaupräsde larédacfion. 

USA 

Selon des informations parues dans 
le dernier numéro de Skeptics UFO 
Newsletter (n° 24, novembre 1993), 
laMaison Blanche aurait, cédantàla 
pression des ufologues américains, 
demandé un rapport drconstandé 
sur les ovnis. Cette décision aurait 
été prise par le conseiller scientifi— 
que, le Dr]ohn Gibbons, par ailleurs 
directeur du Bureau des Sciences et 
Technologies à la Maison Blanche, 
afin d'obtenir une évaluation de la 
situation utologique dans ce pays. 
La demande aurait ensuite suivi la 
voie hiérarchique normale, transi— 
tant par Roland Pandolfi, de la Di— 
rection du Département Sciences et 
Technologies de la CIA (la centrale 
américaine du renseigmment), pour 
ensuite «atterrir» sur le bureau du 
Dr. Bruce Maccabee à qui l‘on don— 
na 24 heures pour rédiger le docu— 
ment. On se souvient que Maccabee 
avait été récemment impliqué dans 
un texte anonyme qui révélait cen— 
sément une collusion «secrète» en— 
tre le chercheur et la CIA. Un secret 
de polichinelle en fait puisque, de 
par sa spécialité de physicien des 
lasers, Maccabee avait des rapports 
professionnels de longue date avec 
la CIA. Toujours est—il que le rap— 
port, intitulé «Audit sur l'approdædu 
Gouvernement Américain fuseau pro— 
blèmedœ ovnis tellequedéænfliflâpær 
|eschercheurspfivæuuwursùcæ 
vingt dernières années» a été remis à 
la Maison Blanche sans indication 
d‘origine ce qui pourrait laisser croire 
qu‘il s'agit d'une évaluation offi— 
cielle de la CIA, ce qui n'est évidem— 
ment pas le cas. 

Hongrie 
Nous avons déjà eu l’occasion de 

\?Œômagazïn 
\W10. 

79 H 
Ana—muni… rl-puln |…gsnL …… … …t.……_ 

login 

' : 'Ï ;,UFÔK 
AHŒDON 

msrÂzvxoro«vflx — ' 

présenter dans ces colonnes la revue 
hongroise UWgazin, émanation du 
très dynamique Réseau Ufologique 
Hongrois (HUFON). Bien entendu, 
la langue rend difficile l‘apprécia— 
fiondu travail effectuéparnos collè— 
gues hongrois. On peut cependant 
dire, sans grand risque de se trom— 
per, que vmgazin est le passage 

obligé pour tous ceux, en Hongrie, 
intéressés par le phénanène ovni 
tant il a l'air complet. Ce numéro 
(octobre 1993) consacrele?5èmem— 
niversaire de l'association. On y 
trouve, parmi bien d'autres choses, 
unarticle sur le Projet Blue Book, un 
autesmh«maæétoæafiæfimet 
mœpœægewlecmgrèsorgaxüsé 
par le HUFON, le 19 février 1993. 
Une occasion inespérée desemefire 
à l’étude du hongrois… 

France 

Mgptêæs (numéros 5, novembre 1993 
et 6, décembre 1993) poursuit son 
explication des grands dossiers 
ufologiques. Le 5 est consacré à la 
vague d'observations d’ovnis en 
Belgique avec un dossier très didac— 
tique et aussi complet que faire se 
peut. Une iconographie largement 
emprunæe au reportage diffusé sur 
la Une et réalisé pour l'émission 
américaine Unsalœd Mystm‘es (il est 
à noter que l'administration belge 
aurait refusé, après ce tournage 
américain, toute nouvelle reconsti— 
tution sur les lieux). le numéro 6 
œfaitunpefittourpaflawguedu5 
novembre 1990, sujet controversé s'il 
en est. Nicolas Maillard réussit tou— 
tefois le tour de force consistant à 
dormer la parole aux «pro—satellite 
—mssaetaux «anti» toutenlaissant 
bien comprendre au lecteur, à juste 
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titre que le problème est peut—être 
plus compliqué qu'il n'y paraît et 
qu'il n’y avait peutètre pas que le 
satellite en l'air ce soir—là. 

Ecosse 

Enigma est l'un de ces petits bulle— 
tim dont l' ‘ du Royaume Uni 
s‘est fait la spécialité. De présenta— 
tion modeste mais plein à craquer 
de petites infos etd'arficles, Enigmes 
(44 pages !) n'est pas à proprement 
parlerun buflefinufologlque, il s‘in— 
téresse aussi pâle—mêle aux polter— 
geist, fantômes, monstres du Loch 
Ness (Ecosse oblige !), etc. Juste— 
ment, ce numéro (n° 33, vol. 3, août— 
septembre 1993) consacre un por— 
trait plutôt anticonform'fie à la Nessie 
nationale. On trouve aussi une in— 
terview de William Moore, un arti- 
clesurIes hommes—singes d‘Austra— 
lie, un reportage complet sur le 

de Sheffield, un témoignage 
intitulé «où va l‘âme après le mort», et 
bien d’autres choses. Bref, sympa— 
thique et exotique à souhait. 

ENIGMAS 

Ul—Us - Still 
buzzn 

mum. , …… around. 
1—7!“ WMI! 

@ _  

France 

Voilà un numéro de la revue Ethno- 
bg'æPrançflise (3/ 1993) qui ne plaira 
résolument ni à l'ufologue, ni au 
physicien. Normal puisqu'il ne leur 
est pas vraiment destiné à moins 
qu‘ils ne soient intéressés de pren— 

20 
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dre un peu de recul par rapport au 
rôle qu'ils sont amenés à jouer dans 
la société. Le sociologue Pierre La- 
grange a réuni une équipe interna— 
tionale de spécialistes des Sciences 
Humaines, pour décortiquer, dans 
ce numéro intitulé «Science Paus— 
a'erwe - Preuve: et Epreùves» ce qu‘il 
appelle les Parasciences, leur place 
dans la Science «officielle», leur 
évolution dans le temps, leur im— 
pactdans la «psyché» collective. 468 
pages, parfois ardues, qui reflètent 
detempsàautreuneimage oùilne 
fait pas bon se reconnaître. Non pas 
que les auteurs prennent position. 
Plutôt, l‘état des lieux» est dressé 
avec une froideur quasi—journalisti- 
que doublée d’un détachement qui 
siérait & merveille à une dissection 
médicale. Cela ne veut pas dire que 
l'on soit d'accord avec tous les pro— 
pos tenus et les auteurs ne s'y sont 
sûrement pas trompée. ll n‘empê— 
che que le numéro, pris dans sa glo— 
balité est, comme diraient les An— 
glais «thought provoking». La perfi- 
nence du débat provoque une saine 
réflexion sur des questions que l'on 
n‘a pas l'habitude de se poser. On 
prendra un plaisir particulier- à lire 
L’a/faire Pigœire, véritable enquête 
poüdüe de Bertrand Méheust qui 
nous entraîne dans le débat entre 
pro et a:fli—magnéfisæs au XD(e. Een 
que la question puisse paraître tri— 
viale au non initié, il faut savoir 
comme le précise Méheust que le 
magnétisme « été le stimulant quis 
donné le branle à l'une des révolutions 
bitdlætueflœ du …de contemporain» 
et que la Science officielle de l'épo— 
que a obtenu le contraire du résultat 
esœmpté en haihnt le düat de façon 
bien maladroite. Autre article inté— 
rusant, Eux ils avaient... Nouson sa't... 
de Geneviève Delbos qui tente de re— 
situer la place du savoir «officiel» 
par rapport à la Connaissance «al- 
ternative». Peut—il ou devrait—il y en 
avoir un qui prédomine sur le au— 
tres ? Non selon l'auteur car le sa- 
voir ne saurait s’appflmder de façm 
linéaire. Un savoir théorique, «scien— 
tifique» peut s‘opposer, et tout cas 
enapparenœ,iunaufle quirepose— 

rait sur la pratique et l‘expérience. Il 
y aurait autant de savoirs et donc de 
hmns d' la œnmisæme ' ‘ 
que d'approches du vécu. S'appuyant 
sur des exemples précis (la tribu des 
Karam en Nouvelle—Guinée et des 
pêcheurs de homards en Bretagne 
méridionale), l'auteur propose un 
angle inédit d'observation des sa— 
voirsetonseprædàregætærque, 
poussant son observation jusqu’aux 
limites, il ne se soit pas interrogé sur 
la vision qu'aurait eu un «anthropo— 
logue Karam» des mêmes questions. 
Autre morceau de choix, celui sur le 
rôle joué par la revue Skeptiæl Inqui— 
rer, l'organe des sceptiques améri- 
œins à travers un ample bia 
celuidel‘effetMars.llsæaitlfiensür 
trop long de développer le sujet ici, 
il suffit de savoir que les auteurs 
(T .]. Pinch et HM. Collins) démon— 
trent comment la rédaction connut 
un revers lorsque, quittant sa posi— 
tion d‘observateu- privilégié du dflat 
surles elle voulut v&i— 
fier l'«effet Mars» dans le domaine 
astrologique. Et de constater que : 
«L'implication dans une controverse 
scientifique fait prendre mnsdenæ du 
… ”négocié” de la sienne et devrait 
remettre de cerner plus fac… les 
modalités selon lesquelles les méfiant 
leur utilisation peuvent affecter !‘ issue 
d‘un débat scientifique». Enfin, Pierre 
Lagrange dresse dans les extrater— 
restres rêvent-ils de preuves sa'entifi- 
ques ? un portrait sodohistofique 



 

  

permettant d'un peu mieux com- 
prendre la position de l'ufologie 
actuelle. On peut ne pas suivre l'au- 
teur lorsqu'il entend suggérer que la 
problématique ovni actuelle est lar— 
gement tributaire des parcours indi- 
viduels de Hynek, Vallée ou Michel. 
Il n‘en demeure pas moins que l'on 
ne peut nier l'importance pour l‘uto— 
logie actuelle des orientations prises 
par ces chercheurs. De même, s'il 
est vrai dans l'absolu qu'une obser— 
vation n'existe que par l'entremise 
du témoin qui la rapporte, il est 
aussi vrai que des traces matérielles, 
objecfivables par détection instru— 
mentale, suggèrent une existence 
en dehors de toute observation hu- 
maine. Pierre Lagrange fait cepen— 
dant à notre sens la sociologie des 
ovnis en oubliant de faire celles des 
sdenœs. On eut aimé lire qu'un dflaat 
ne peut être scientifique tant que les 
sciences ne s'en saisissent pas. C‘est 
bien sûr une évidence tout comme 
le fait que les ovnis ne constituent 
aucunement une priorité pour la 
recherche «officielle» puisqu’aucun 
enjeu appréhendable de taçon 
immédiate ne peut être cerné. Un 
parallèle eut été intéressant entre, 
par aemple, la problématique ovni 
et l'un des plus grands défis à la 
science médicale actuelle qu‘est le 
SIDA. Si l'on débat encore du pre— 
mier, le second, bénéficiant de tous 
les moyens de la science, a des chan— 
ces, de l’avis même des spécialistes, 
de progresser rapidement vers un 
dénouement. Tout pourrait donc 
n’être qu‘une question de moyens, 
mais cette analyselà reste à faire. 
Globalement, un numéro particu- 
lièrement intéressant qu'il faut pos— 
séder si l‘on souhaite entrebäiller la 
porte d'une meilleure compréhen— 
sion des savoirs. 

Grande—Bretagne 
Poursuivant leur petit bonhomme 
de chemin, l'affaire Ummo et la 
controverse qui l'accompagne, vien— 
nent d'atteindre l'ufologie anglaise, 
jusqu‘ici plutôt épargnée par 
l'«ummologie». C'est la revue Ma- 
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gom'a (n° 47, octobre 1993) qui lance 
le débat à travers un article signé de 
l'ufologue sceptique espagnol Luis 
R. Gonzalez Manso, et intitulé 
«Umm, the plane! of anonymous cor— 
respondants :27yærsofcbseeærmn- 
tas of the postal kind» (Ummo, la 
planète des correspondants anony— 
mes : 27 ans de montres rappro— 
clæes du type postal). Fidèle à son 
habitude, Magasin a choisi d'abor— 
der le problème sous un angle pure— 
ment théorique Pas d'mquête surle 
terrain donc, ni de témoignages de 
prenfière main. Pour Gonzalez 
Mama, se basant sur les éléments 
biographiques recueillis par son 
confrère argentin Alejandro Agosti— 
nelli (pubüésdans Phénomèm n° 15), 
le problème est simple : l'affaire 
Ummo est la création d'un homme 
seul, José Luis lordàn Peña, joyeux 
mysfificateur qui s'adjoint à l‘occa— 
sion l‘aide d'autres mysfificateurs 
«frælanœ»... Quant aux preuves que 
l’on est en droit d‘attendre, elles se 
limitent, chacun pourra le constater, 
à l‘évidence de la démonstration… 
aux yeux de son auteur. En choisis— 
santdeœfieràsmœulpotenfielde 
déduction, Gonzalez Mame s’ est 
coupé de la rälité des faits, bien 
plus complexe qu’il ne le pense. 
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Il s'ensuit les habituels dérapages 
méthodologiques propresàuneœr— 
taine théofisation. On est ainsi con— 

fondu en lisant que l‘affaire Ummo 
n'a somme toute duré qu‘un peu 
plus d'un an, de févria 1966 à juillet 
1967, les événements suivants n'étant 
que des «contacts occasionnels». Quid 
alors et par eatemp1e des 250 page 
de lettres ummites reçues de 1987 à 
1988 ? On est surpris d'a 
que les envois se limiùent à l'Espa— 
gne. Quid encore des courriers re— 
çus en France, ar italie et en Argen— 
fim?0nætconfonduà nouveauen 
constatant que le contenu des textes 
umnüœsestréduitàde«punbævw— 
dagas», amompagnä de «dimses wu— 
süùations phüasophiquæ», le tout 
émaillé de rares «informations impor— 
tantes». Quid enfin des multiples 
prises de positions politiques, des 
attaques directes contre le régime 
&anquiste, et de leurs impücafims 
dans le contexte sociologique de 
l‘Espagne autoritaire de France ? La 
méconnaissance du dossier est pa— 
tente. Mécmmissame qui s'exprime 
encore quand l‘auteur estime le 
volume de la littérature d'Ummo à 
environ 1ŒX) pages. Gonzalez Man— 
sosebaseici surlemfllierdepages 
contenu dans la compilation Infor- 
mes de Umm (les informatims d‘Um— 
mo) réalisé par Juan Aguirre, l‘un 
dædesfinataires des courflers.Maîs 
ce recueil, datant de 1984, les centai— 
nes de pages arrivées parla suite se 
voient donc exclues de l'analyse… 
Dans une correspondance person— 
nelle, Luis R. Gonzalez Mama nous 
précisait avoir choisi d'arrêter son 
analyse de l'affaire Ummo a la pè 
riode 1974/75 correspondant à la 
parution du premier livre d'Anto— 
nio Ribera sur le sujet. On com— 
prends mieux dès lors l’aspect frag— 
mentaire de son travail. Une préd— 
sion en tous cas que l'on souhaite 
aux lecteurs de Magenta de connaî— 
tre un jour. 

Maisaussi: 

Fortean Timæ, n° 71, octobre—no— 
vembre 1993 (Grande—Bretagne) D 
Strange, n° 12,hiver 1993 ŒSA)CIll 
Giomale dei Misteri, n° 265, novem— 
bre 1993 (Italie) Cl Contact OVNI, n° 
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&) et n° 31, 1993 (France) EI Recher— 
che Ufologique, 1993 (France) C] 
Mufon UFO journal, n° 3Œ, sep 
tembrel993.Pomponmugepourœ 
numéro qui annonce à peine, près 
d‘un an après, le déoü d’Aimé Michel 
(USA) 0 Northem UFO News, n° 
161, juin 1993 et n° 162, septembre 
1993. Toujours aussi indispensable 
(Grande—Bretagne) D lnvesügacion 
OVNI, n° 10, octobre 1993 (Espa- 
gne) Dlust Cause,n ° 37, septembre 
1993. L'équipe du CAUS, l'une des 
seules aux USA a avoir su raison 
guider, tire le signal d‘alarme. Ti— 
rant un parallèle avec l'inculture 
générale et grandissante de la popu— 
lation américaine, elle constate avec 
amertume la baisse dangereuse des 
souscripteurs et craint d‘avoir à se 
limiter, à l‘avenir, à un échange avec 
la presse spécialisée. Compte tenu 
deladisparition (apparente) del'ex- 
cdlent bulletin übiter, qui avait aussi 
choisi cette solution, on ne peut que 
se montrer très inquiet (USA) Cl Ce— 
lacanthe, n° 72, octobre 1993 (France) 
C! UFO Library, oct/nov. 1993. In- 
croyable ! imaginez un quart de 
femmes nues (pour illustrer unarfl- 
cle/ pub sur la secte mêüenm), deux 
quarts de publicité ufologique (uto— 
logie devenue une quasi—industrie 
aux States) puis un petit quart 
d‘articles» très racoleurs, en cou— 
lauetsurpapîaglacéfaçmpæsæ 
féminine.0na du malà penserque 
cela puisse exister (USA) Cl CENAP 
Report, n° 209, août/ sept. et n° 210, 
oct/ nov. 1993 (Allemagne) Cl Bulle— 
tin de Liaison pour l'Etude des Sec— 
tes, n° 39, 3üne himstre 1993 (France) 
C] lnforespaœ, n° 88, novembre 1993. 
Un numéro bien intéressant avec 

Phénomèna 
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le Vaucluse. Nous sommes le 27 
septembre 1973, il est 17h 30. Le 
soleil est bas, le ciel quelque peu 
nuageux, sansventethvisibüité est 
très bonne. Le témoin, Antoine X, se 
trouve sur une petite colline boisée 
de pins et de sapins. Comme il ar— 
rive à l'entrée d‘une clairière, il 
découvreunnidde champignons. Il 
se baisse les examiner et, rele— 
mthtêœ,voitàl‘oréedehcüi— 
rièreun êtredepefitetaiflequisem— 
ble ramasser quelque chose au sol. 
Derrière cet être se trouve un tafllis 
d'où sort un second personnage Ils 
sont à 25, 30 mètres du témoin qui 
croit avoir affaire à des enfants du 
pays et les appelle pour les inviter à 

_poflfidædflmpiæmqüflrææ, 
mpnüéæüpänlædauèfles 
se redressent et fixent Antoine. Il 
s'aperçoit alors qu'il ne s'agit pas 
d'enfants tantiwafluæestparficu— 
lière. lls mesurent un mètre vingt et 
ont le visage pâle. Sur le dæsus de 
lantêæmfldetæ,üspæùü… 
unbüetmüenfissuet sontvètus 
d'une combinaison beige, sans po- 
clerfiouvæMæ,quileurarfiveau 
mduœuetauxpoigæb.læmaüu 
sont nues, sans détail particulier. 
Antoine ne voit pas leurs pieds ca- 
chés par les herbes. Suite à son 
appel, les deux persmmges repr— 
dent dans sa direction et émettent 
unson semblableà unrire avant de 
s'enfoncer aussitôt dans les taillis. 
Ils se retournent puis, l‘un après 
l'autre, se baissent pour passer sous 
une grosse branche qui gêne leur 
progression et disparaissait. Mal— 

notamment le canular de Moriches gé leur aspect lizarre, Antoine pense 
Bay. Un lnforespace qui ne paraîtra qu'il vont chercher un panier. Deux 
plus que deux fois parandésormais outrois secondes plus tard,unobÿet, 

que) Cl Sirius B Magazine, n° qui était jusqu‘alors caché, s’élève 
6. mv/ déc. 1993 (Grande—Bretagne) derrière le massif que la êtres vien— 
Manifestafions à venir 
MarsZ4-26-Norvège:FühmfluflWœküwmflæUnflmfifldAm 
spherlc Light Phenomma in Hessdalen (pour touteinfœmaflm contactez : CRULP, 
c/ o ErüngStrand, Ostfold Collegeo‘ Engineaing, PO. Box 1 192, Valakod, N—17œ 
Sarpsborg, Norway). 

l n \ uyoz - fluus  vos dates en ut i l isant notre I'm, .… (V») 41.2?.2h.|\‘ 

nent de traverser. Il est de forme 
ovfledecoümgfivblmüparfit ’ 
fait de métal. Il entraîne les feuilles 
mortes dans son ascension. A six 
… du sol, il s'arrête une se— 
conde et s'éloigne rapidement en 
direction du Mont Ventoux. Un 16— 

sifflement est audible. Le témoin 
vre a l'endroit présumé où 

l'appareil reposait, au centre d’une 
cuvette, que l'herbe est coucMe 
comme sous l'acüond'unpoids. Un 
mas“…grœœtluiauæicflr— 
ché mais pas complètement (8). 

Voiülesfüb:untémoigmgepflmi 
tant d'autres similaires. Canular ? 
Confusion avec un évènement nor— 
nul(mlæüœpæœüsæpfloæspæ 
exemple) à la faveur d‘un BNOC ? 
Avecdans lesdeuxeasunrédtbäfi 
autour du thème amestral des petits 
êtres aux habits sans coutures, aux 
curieuses coiffures et au comporte— 
ment déroutant ? Ou bien encore 
marflfestafion d‘une intelligence qui, 
techmlogîes mvelles obligent, a 
tramformé sur la scène de son théi— 
tre les faitsuds en voyageurs spa— 
tiaux ? 

Umévahnflmsystfinætfiuedeœs 
hypothèses, sur la base du dossier 
des…ües rappmclæ,pænet— 
hpæt—êüederépæflreàcæqæs— 
tions. 
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N’hésitez 
Pfi a 

nous faire 
parvenir 

votre-petite 
annonce 
gratuite, 
que \Ï’0u5 
veudiez, 
achêüez, 
che@iez 
quek)ue 
chaise. 

lixpédie: 
dès aüi0ur- 
d‘hui votre 



 Que s‘est—il passé depuis la vague d‘observations d'ovnis en Belgique ? Depuis la 
publication du premier pavé de la Société Belge d‘Etude des Phénomènes Spa— 
tiaux ? Quelles études ont été faites ? Quels résultats ? Quelles ont été les réactions 
des médias et des scientifiques ? 

SŒOVMes&m…devæspæpæen enexduä- 
vitêfrançaise, le…fldel‘mvmge: 

Vague d'OVNIS ‘ Membres 
d‘SOS OVNI sur la Belgique …m: 

ooun de validité : 151 H 
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mations les plus étranges de toute 
l'histoire de l'ufologie. Réservez—lépour … …  
être sûr de l‘avoir. 
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“ o u  d. p a … .  lit—NltlJUllt-N MICHE‘I.FIGL+T l@s @… @[mr …… 
Wd1dñméhitdl auteurde OVNI: le …hm‘awmpkiiæ …bu 
mppmckêa en … ,  une «bible» des checheum, aujourd‘hui introuvable. Avec 
Han-l Julien, auteur de Omuun l'OVNI, il signe ici le prada catalogue de; 
obsavaflms provençale. Cet ouvrage, qui mpte 226pagæ et de…… illus— 
trations dont mine: photos omflan‘, drame un bilan des … …  des dÔub à 
nos jours, dans six dèpartammts du Sud (Hautes—Alpes, Alpe de flatte—vmœ, 
Vaucluse, Banda—du»… Var, Alpes—Maritime). 
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ment à : SOS OVNI, BP 324. 13611 Aix Cédc\ ] - Franco. murs de validité : 100 f t  port compris. 


